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La vie religieuse en Afrique
L’intention missionnaire de l’Apostolat de la Prière de Juin 1967 était: 
« Pour le développement des Ordres et Congrégrations religieuses en A- 
frique ». En annonçant cette intention, l’Agence Internationale Fides a 
publié un comimentaire, dont voici des extraits.
« Si la vie religieuse est nécessaire 
dans les pays d ’antique trad ition  chré-
tienne, elle l ’est bien plus encore dans 
les pays de m ission où l’Eglise doit ré-
pandre l’Evangile. En effet les ouvriers 
les plus qualifiés de l ’Eglise pour l’ac-
com plissem ent de cette tâche sont as-
surém ent les religieux et les religieu-
ses qui ont spécialem ent consacré leur 
vie à Dieu p ar la pra tique des con-
seils évangéliques.
Dans les nouvelles chrétientés ils doi-
vent, p ar vocation, concentrer leurs ac-
tivités su r les besoins propres de l’E-
glise en voie de développem ent. Or l’E-
glise n ’a qu ’un moyen de se répandre, 
c ’est en é tan t au service de l ’hum anité. 
Elle ne saurait donc lim iter son acti-
vité à  l’apostolat proprem ent dit, mais 
bien l’étendre au dom aine de la cha-
rité.
Pour accom plir ses m ultiples tâches, 
l ’Eglise a recours précisém ent aux re-
ligieux et religieuses m issionnaires, qui 
ont été e t sont encore l’un  des meil-
leurs moyens au service de l ’extension 
du règne de Dieu.' N aturellem ent ceci 
n ’enlève rien à la valeur du travail m is-
sionnaire accompli p a r le clergé sécu-
lier ou les laïcs, ca r l ’Eglise a besoin, 
pour se développer, des efforts conju-
gués des uns et des autres.
Le décret conciliaire « AD GENTES » 
d it en effet que « l’oeuvre m issionnai-
re. ..  ne peut être  accomplie p ar des 
isolés » (n. 27). Cela devient possible 
dans une plus large m esure pour des 
com m unautés religieuses, e t pas seu-
lem ent parce qu ’elles peuvent appor-
te r plus tô t les fonds nécessaires et 
fo rm er des groupes de travail, mais 
parce que, comme le Concile le fait
bien resso rtir en rappelant aux reli-
gieux l’essentiel de leur mission, « la 
vertu  de charité qu ’ils sont tenus de 
pra tiquer de la façon la plus parfaite 
du fait de leur vocation les pousse et 
les oblige à un esprit e t à un travail 
vraim ent catholiques » (A.G., n. 40).
La vie religieuse en Afrique.
L’im portance de la vie religieuse en 
Afrique paraît évidente, non seulement 
parce que su r ce continent l ’Eglise est 
jeune, mais aussi à cause de l ’im por-
tance du m om ent que vit actuellem ent 
l’Afrique.
Nombreux sont les pays africains 
qui ont acquis depuis peu l’indépen-
dance politique, faisant ainsi en trer 
leurs populations dans une phase nou-
velle de développement. L’Africain - qui 
pendant des siècles s ’était développé 
en vase clos et dans un contexte écono-
mique, social et religieux bien particu-
lier - est en tré brusquem ent en contact 
avec une civilisation totalem ent diffé-
rente. En cette phase délicate de leur 
développement, l’Eglise peut m ontrer 
à ces peuples jeunes le chemin d ’une 
élévation de leur culture, d ’une m atu-
rité morale, de la prospérité et de la 
paix.
Pour réaliser un semblable dessein, 
il est im portan t que des com m unautés 
m issionnaires autochtones vivent, sous 
les yeux de leurs com patriotes, l’idéal 
de la vie chrétienne suivant le caractè-
re propre à leurs nations respectives. 
Ainsi la jeunesse pourra-t-elle im iter 
leur exemple. Il m anquerait quelque 
chose au christianism e africain s’il ne 
s ’assim ilait pas la sp iritualité de ce con-
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tinerit - sp iritualité qui domine la pen-
sée et les actes des individus et s’insi-
nue beaucoup plus profondém ent qu ’on 
pourrait le penser dans leur vie cultu-
relle et sociale. On ne peut en effet 
trouver mieux que les religieux auto-
chtones pour adap ter le christianism e 
à leurs pays respectifs.
Cette nécessité ne pouvait échapper 
au Concile qui l’a mise clairem ent en 
évidence :
« Dès - la période de l’implantation 
de l’Eglise, on doit prendre soin d’in-
troduire la vie reiigieuse... Dans les 
jeunes Eglises, les diverses formes re-
ligieuses doivent être cultivées avec 
soin, afin de montrer les divers aspects 
de la mission du Christ et de la vie 
de l’Eglise, d’apporter un dévouement 
aux diverses oeuvres pastorales et de 
préparer comme il le faut leurs mem-
bres à les accomplir» (A.G., n. 18).
L’Eglise d ’Afrique est hélas! bien loin 
de cet idéal, et principalem ent par sui-
te d ’un m anque de p rê tres toujours 
plus grand. Dans ces conditions on com-
prend que beaucoup d ’évêques afri-
cains aient davantage songé à encoura-
ger le clergé séculier p lu tô t que les or-
dres religieux africains. Pourtant, d ’un 
au tre côté, beaucoup de diocèses res-
sentent le besoin de com m unautés re-
ligieuses. Actuellement, il n ’existe pour 
les p rê tres que très peu d ’institu ts au-
tochtones et ceux qui désirent em bras-
ser la vie religieuse on t coutum e d ’en-
tre r  dans l ’une ou l’au tre  des con-
grégations m issionnaires q u ’ils con-
naissent. Les F rères africains sont un 
peu mieux partagés, toutefois le nom -
bre d ’institu ts fondés pour eux ne doit 
guère dépasser la dizaine.
Quant aux religieuses africaines, bien 
q u ’un bon nom bre d ’Africaines conti-
nuent d ’en tre r dans les ordres et con-
grégations de l ’extérieur, les institu ts 
proprem ent africains à leur disposition 
sont déjà nom breux e t ne cessent 
d ’augm enter. Ces religieuses africaines 
exprim ent les plus belles valeurs qui 
ornent les âmes de leurs com patriotes. 
L’idéal chrétien de la parfaite consé-
cration à Dieu ne les rend pas étran -
gères au monde: elles sont pour lui le 
symbole vivant de l’élévation à laquel-
le il peut a tte indre et, en même tem ps, 
elles se prodiguent inlassablem ent dans 
les oeuvres scolaires, hospitalières et 
sociales, contribuant ainsi de façon 
inestim able à la prom otion de 1a fem-
m e africaine.
La vie monacale en Afrique.
Le m onachism e reste  tou jours le mo-
dèle de la vie religieuse. Même si au 
cours des siècles les ordres actifs ont 
modifié un  certain  nom bre de tra its  
im portan ts de la vie religieuse, ce qui 
constitue l’essentiel de cette vie est 
néanm oins dem euré, à savoir: la con-
sécration au service de Dieu p a r les 
tro is voeux de religion, soit dans une 
vie de prière et de travail totalem ent 
séparée du m onde ou bien dans l’apos-
to lat actif.
Cette double orientation est claire-
m ent exprim ée dans le décret, AD 
GENTES,: « . . . l e s  religieux et les re-
ligieuses rem plissent, soit p a r leur priè-
re soit p ar leur dévouement actif, une 
tâche indispensable pour enraciner 
dans les coeurs le règne du  Christ, l’y 
fortifier et l’étendre plus au  loin ». (A. 
G. n. 15). Le même décret invite à « exa-
m iner com m ent les trad itions ascéti-
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ques et contem platives, dont les ger-
m es ont été quelquefois répandus par 
Dieu dans les civilisations antiques 
avant la prédication de l’Evangile, peu-
vent être  assum ées dans la vie religieu-
se chrétienne » et conclut:
« Sont dignes d’une mention spé-
ciale les diverses initiatives en vue de 
l’enracinement de la vie contempiati- 
ve: certains instituts, gardant tes élé-
ments essentiels de l’institution mo-
nastique, travaillent à implanter la 
très riche tradition de ieur ordre; 
d’autres reviennent aux formes plus 
simples du monachisme antique; tous 
cependant doivent chercher une au-
thentique adaptation aux conditions 
locales. La vie contemplative reievant 
du développement complet de la pré-
sence de l’Eglise, ii faut qu’elle soit 
instaurée partout dans les jeunes E- 
glises ».
On peut encore lire ceci, là où le dé-
cret tra ite  du devoir m issionnaire :
« Les institu ts de vie contem plative, 
p a r leurs prières, leurs oeuvres de pé-
nitence, leurs épreuves, ont une très 
grande im portance dans la conversion 
des âmes, puisque c’est Dieu qui envoie 
à no tre  prière des ouvriers dans sa 
moisson, ouvre les coeurs des non-chré-
tiens pour qu ’ils écoutent l’Evangile et 
féconde dans leur coeur la parole du 
salut » (A.G., n. 40). A ujourd’hui, on 
com pte en Afrique 46 m aisons religieu-
ses à vie contem plative ainsi réparties 
en tre  les divers O rdres : 14 m onastères 
de Bénédictins et 12 de Bénédictines;
8 de Cisterciens et 3 de Cisterciennes. A 
ces com m unautés religieuses il faut 
a jou ter 12 fondations du Carmel et 6 
couvents de Clarisses, les Petits Frè-
res et les Petites Soeurs de Jésus du 
Père de Foucauld ainsi que la fonda-
tion réalisée en 1958 au Rw anda p a r la 
« F ratern ité  de la Vierge des Pauvres ».
Difficultés et perspectives d’avenir.
Si les Congrégations religieuses à vie 
active se heu rten t d ’é jà  à de nom breu-
ses difficultés su r ce continent, à for-
tiori celles qui entendent im planter 
dans ces jeunes chrétientés la vie con-
templative. Parm i ces difficultés il en 
est d ’inhérentes à l’idéal de perfection 
chrétienne que se propose d ’atteindre 
la vie religieuse et qui fait qu ’elle ne 
peut être  em brassée que par un tout 
petit nom bre de baptisés. Il est d ’au-
tres difficultés venant de l’extérieur et 
qui varient suivant les pays: dans les 
uns, c’est l’Islam; dans d ’autres, ce 
sont des coutum es ancestrales auxquel-
les on ne renonce pas facilem ent même 
en adoptant la foi chrétienne: ainsi en 
est-il, p ar exemple, de la polygamie et 
d ’au tres habitudes qui sont tellem ent 
enracinées que, dès l’âge le plus ten-
dre, les enfants vivent dans une atm o-
sphère trouble et longtemps après en 
subissent les influences malsaines.
Ces difficultés intéressent le recrute-
m ent su r place de la vie religieuse, mais 
ce ne sont pas les seules car le fait que 
l’im plantation du m onachism e en Afri-
que se réalise p a r des moines et des 
moniales étrangers à ce continent rend 
la tâche de cès pionniers particulière-
m ent délicate et requiert d ’eux beau-
coup de souplesse.
Même les congrégations religieuses 
à vie active connaissaient en Afrique 
nom bre de difficultés, dont certaines 
font clairem ent com prendre que ces In-
stitu ts trouvent trop  peu de soutien 
auprès des évêques et du clergé dio-
césain. Pourquoi cette attitude? C’est 
que, avons-nous dit, le problèm e qui 
préoccupe le plus les Ordinaires est 
celui de leur clergé trop  peu nombreux; 
de ce fait les congrégations religieuses 
passent facilem ent à l’arrière-plan et 
m anquent souvent de moyens. On pour-
ra it peut-être résoudre la difficulté en 
favorisant l’établissem ent de congréga-
tions religieuses (de frères et de soeurs) 
à l’échelle nationale et non pas seule-
m ent au  plan diocésain. Ainsi aurait-on 
des institu ts plus robustes, mieux or-
ganisés et dotés de moyens plus im-
portants grâce à l’appui des Conféren-
ces épiscopales.
Malgré toutes ces difficultés, il faut 
reconnaître que la vie religieuse com-
mence à s’épanouir en Afrique. Sa voie, 
désorm ais bien tracée, a ouvert un  cha-
p itre  im portan t de l ’h istoire des mis-
sions su r ce continent.
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